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de  M.  LE  MARQUIS  DE  BOUILLÉ,  jç( 

JWncé’  à la  tête  des  Grenadiers  de  la  Garnifon 

de  1*  lun(h  l9  avri1  x79°* 

L’esprit  de  U garnifon  , l’exemple  que  fa  con- 
duite a donné  à l’armée  & à la  France  entiers,  la 
couverte  de  gloire,  & je  la  partage  avec  elle:  tous 
les  moyens  de  fédudion  onc  été  employés  précé- 
demment; ils  le  font  avec  plus  de  force  que  jamais 
dans  ce  moment.  Les  gens  mal  intentionnés  fe  Bat- 
tant Je  corrompre  la  garnifon -,  je  vous  le  demande. 
Grenadiers,  voudriez-vous  perdre  en  un  moment  la 
Moite  & l’honneur  que  vous  vous  êtes  acquis  >Non , 
je  vous  eftime  trop  pour  le  croire  : je  fais  cependant 
nue  quelques  uns  d’entre  vous , entrâmes  pat  la  ie- 
duûion,  fe  font  permis  des  écarts  & des  demaiches 
condamnables-,  je  lesconnois,  je  les  ebferve  , & |e 
les  livre  à leur  repentit , perfuadé  quils  changeant 
de  conduite. 

L’attachement  que  j’ai  confervé  pour  la  garniton  , 
m’a  engagé  à demander  la  révocation  des  orores  du 

Roi , pour  en  faire  fortir  des  Régimens  , dans  la  cet. 
titude  que  j’ai  donnée  qu’ils  fe  conduisent  bien  , 
qu’ils  conferveroient  leur  bon  efpnt  ; mais  fi  ces 
Régimens  fe  conduisent  mal , l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  eft  qu’ils  en  fortent , & ils  en  fortitont. 

THE  NEWBERR* 
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Je  compte  infiniment  fur  les  Grenadiers  qui  ont 
toujours  donné  l'exemple  , à la  tête  defquels  }e  fuis 
accoutumé  à combattre , & quelquefois  à vaincre 
les  ennemis  de  la  Patrie , & j’ai  autant  de  confiance 
dans  leur  fidélité  que  j’en  ai  eu  dans  leur  valeur  • 
mais  c eft  avec  regret  que  je  vois  que  ceux  de  cette 
garnifon  fe  font  portés  , ces  jours  derniers  , à des 
défordres  qui  ne  peuvent  que  faire  tort  àîa  confl- 
dération  qu’ils  doivent  s’attirer  par  leur  conduite* 
& à l’exemple  qu’ils  doivent  donner.  Qu’ils  rentrent 
dans  l’ordre , & qu’ils  ne  me  forcent  pas , apres 
leur  avoir  parlé  en  pere  , d’agir  en  Général  , & de 
faire  obferver  les  loix  de  la  difcipline  dans  toute 
leur  rigueur , à quoi  mon  devoir  m’oblige  , & i 
quoi  je  fuis  réfoîu. 


L E T T R E des  Grenadiers  j Chajfeurs  & Fujt/iers  ■ 
du  Régiment  de  Picardie , à M.  le  Marquis  de 
Bouille  , du  zi  avril  1730. 


No  TUE  Général, 

Nous  avons  vu  , non  fans  la  douleur  la  plus 
arnere  , que  nos  Camarades , en  ne  croyanr  que  ci- 
menter une  alliance  avec  tous  les  Régimens  qui 
compofent  cette  garnifon,  fe  font,  dans  un  état 
~<î  ivreffe  , livres  a des  exces  dont  les  fuites  pouvoient 
devenir  funeftes.  Lear  conduite  vous  a caufé  des 
Sollicitudes  -,  mais  votre  fagelfe  a remédié  à tour , 
& les  moyens  que  vous  avez  employés  à rétablir 
1 ordre  ,.  ont  mis  le  comble  a notre  admiration 
<irleur  repentir.  Heureux  , Notre  Général,  fi 
ce  cruel  événement , dont  le  fouvenir  ne  nous  fervira 
qua  nous  faire  défier  de  nous-mêmes,  & à nous 
affermir  dans  nos  devoirs,  ne  nous  fait  pas  démé- 
riter auprès  de  vous!'  Il  n’eft  que  l’erreur  d’un  mo- 
ment , qui  n eft  pas  fans  remede  : ceux  qui  y font 
tombés  nous  flattent  de  cet  efpoir:  des  jeunes  gens, 
qui  n’ont  d’autres  guides  que  leurs  pallions , s’é- 
garent quelquefois , mais  le  preflige  cefle  dès  que 
le  flambeau  de  la  raifon  vient  les  éclairer  •,  c’efl  le 
cas  où  fe  trouvent  nos  jeunes  camarades,  dont  n&us 
ofons  vous  propofer  les  axeufes  & demandée  1* 


pardon.  Daignez,  Notre  Général,  ne  pas  rejette* 
notre  -priere,  le  regret  dont  ils  font  pénétrés,  pour 
avoir  encouru  votre  difgiace  , leur  donne  des  droits 
à votre  indulgence.  Nous  ne  ferons  tous  heureux 
qu’en  recouvrant  votre  bienveillance  : nous  voulons 
plus  que  jamais  nous  en  rendre  dignes  par  notre 
bonne  conduite  , notre  fidélité  au  ferment  que  nous 
avons  prêté  entre  vos  mains  de  ne  jamais  nous 
'écarter  de  laîoi,  notre  zèle  à féconder  la  fageflède 
vos  vues,  notre  exaélitude  à la  difciplinë  , 8c  notre 
obéiffance  à nos  chefs. 

Nous  avons  Thonneur  d’être , dans  les  fentimens 
les  plus  refpeétueux , 

Nôtre  Général, 

Vos  très-humbles 
8c  très- obéi  (Fans  ferviteurs* 

Les  Grenadiers,  Chaifeurs  8c  Fufiliers 
du  Régiment  de  Picardie. 

Brûlez  8c  Vincent,  Grenadiers.  Royer  8c 
Boquillon,  Fufiliers.  Voisins  8c  Jussiaux  , Fu- 
fiiiers.  Belhumeur  8c  Desert,  Fufiliers.  Dubois  $ 
Appointé.  Lyonnois  , Fus.  Gardeur  8c  Garnie, 
Fufiliers.  Tournus,  Fus.  Prévôt,  App.  Luniver , 
App.  Latulipe  , Fus.  Benoit  8c  SaïNCER  , Fàs. 
QUENOT  &DUVAUX,  ChafFeurs. 

Mai)  çi  zi  avril  ijyv*  .* 


